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1 alarmée ; si elhvWt soi un continuel gai-
'•si»» : si sis» » da, dsjiuih vingt au», «on-
sacrer dea ratifiants 4 son arnamaot tt i 

,-ryrr sa défense :c'«iTiniB la guerro de 1870-71 
ittl»|M«Mto*»fci»wi«T«ie<>-Hiis»» aaiodiné, ou ttùtot supprimé l'équïllt>re 

M*HmHé de Stt-flMflRW, 1*» « " « « « * etfoopéeo. Ca»i, «D un mot, qu'il n'y a 
paxisVi** «valant inventé une « question pt„s d'Earape, dans le sens qu'on atta-
4a joar» représBn*1» par un» gr»»iii», ; «hait aotretot» * eett» exprès**», et que 
I T * «tt» légende : « CUarcttti le Bat- (QQ, \es p ays sont obligés de sabir l'hé
gire"». IgeBionie d'au peuple dont la puissance. 

* S X aHa. ' « r drt.H cette«nomftgjng stcainment fondé», s'est établie eu ditri-
Hlll*tÉltf f laSIUT! lf*1' A " ' l : a ' ""*»"tJ ruent etniffU* rniiies des antres nations. 
«a«Mataide sera-» Bain». «t- qu'il Menti Jusqu'ici. rBœrnpe avait efectS de r«n-
«aWàjfln» fle'lJéainftar la conflagration [are la France responsable de cette sitoa-
qui itMoàs» l'Eatsita étpuis nagt ans, et tion. On n'avait pu a'aocoutnmer a cette 
éntnt rfltreile rteoftrît les gOBverne- jdée que, quoique vaincus, nous n'avions 
iAU< 'm in* le» pta» téméraire» et las poi!<tt dit on éteviret adieu a nos frères 
plus baaaideux ? 

, Le floy»r».aoa» hOgu» Si tt Sttta-
*oqlotir«ja*|Ce»eMlaot,-à+heare qu'il «si, 
' W r ' M t K quasHou; « s i s nioinme dn 

II occupe l'opinion européenne toute 
— rfigtffflf i prfne 

•ave une de nos an 

i««t<nVa5J«C!* m o a d l 

>&én^qn«n«Rronfte l i« 
dont on pourrait 

-«•JHabtti'1**1* '' " ' 
f «» sais quel diplomate a dit «o» 

l-tttDccae qnl U t ««si»»» la guerre en 
~ iw. «irait projeté» de ce* paya bal-

__i ,«»»UUiai dt ttarttn », enqrjelqn» 
rte, tJte»Tt»m»B en ft* fty« aaligaMx 

re. 
U semMe que les politierena 

, jltnt .(iris 1 bVsh» d» juatiflej 
_naaate-aréfltcuoi)-

avons ut f»rm» conviction que 
i'uvcedeot Gkadoatne m mettra pas le feu 
aaa poodrec, et qtj» M» conséquences, 
Rutilai cjV611»» «oient, n'auront pas pour 
résultat 4» ianoer les une» contre les 
«àtr* l w <o¥m!aabl«» aunes» qui ae r»-
«wdaa», lara» «a brta^petas à entrer »n 
aaaaa^aSiiuKèroierileiaal. 

aannata» vrai, orna le m«-

« ^ r H r r o p e . t l » suite. 4e 

i» «Ma, du c«tT«»ponda»t de 

aptoirr» caraïtéi' 

qui règne parmi 

dltts cette Éoronaoa 
lotit te monde, peuples, roi», goaverne-
ana») dtatr'ent t» Uti l , -f la paJX est »1» 
qilWCtdWlocU»ïif. rl'srte attitude pria» 
par q««l«ae StaarbSttoff. 

U toffiait que demain le ministre de ce 
attitpsry» «tient»], qu» ses compatriote» 
appellent, paralt-U, le « Bismarck baV 
gara» accentuai, d'ua« façon trop sigtri 
neattra, 1» farartere de ses fantaisUifS 
Araksiau", pour que l'Europe entière fat 
a u t i feu et i »«mnw«, et que des mil
itons de sotdaU russeul engagée dans 
îè plus sanglant et terrible conflit anquel 
lettrond» ait jamais assisté. 

0(ia.par<s»lle pirptctive est bien faite 
•aur donner i réfléchir ans homme d'Etat 
5u1-pT*rtdeht auï destinée» les natioo» 
«aropéenue*. 

14s ennemis les plus acharnés de la 
Prmne» ont beau faiM et beau dire : ils 
soirtianfHrdo compte, obligés d'arriver à, 
cette conclusion : que la aituation serait 
tout salre> ai la jraerre franco-prussienne 
jTHatt fiM e»i»fî, al VAU«magn« n'avait 
•M été victoriens», «t«i,snrtoatj elle n'a-

d'Alsace et de Lorraine, qui, SUT. non pins 
malgré tes plus odieuses persécutions, ne 
dsse«péraient pss, et n'abandonnalsnt pas 
la France «Jamais. 

On semblait nous, faire comme an grief 
des sentiaieata. d'amertume et d espoir 
qai régmient tMJoara aa fond de nos 
(So*ttrs,; »t dou,t,tf étranger, on nepoorail 
«\xpliquer la persistance et l'iroplsïabte 
Uaanité. . 

fiepuis qae l'entente franco-russe s'est 
établie, le monde européen parait devoir 
lagar l»s cboses avec plus d'impartialité. 
On admet, enfin, que la France n» soit 
sas,- tonJoaTS «t qu»ud même, te bouc 
«missaire snf teqwl U faille rejeter tontes 
te» responsabilité». 

On comprend que {cette France, ai dé
criée, n'est l'ennemi d'aucun autra peuple, 
«t qu'elle ne demande qu'une chose : c'est 
de fair» rentrer dan» la patrie commune 
des enfants qui <n ont été brutalement 
arrachés, et qui protestent, à chaque occï-
sioa, contra te. violence dont Us sont les 
victimes'. 

i Et l'on regrette, enfin, le temps où, au 
lien des lourds Teutons, les aimables 
Français dirigeaient U politique euro
péenne. 

Hegrets stériles, bêlas I 
l . Autriche, l'Italie* l'Angleterre même, 

infjodées i l'Allemagne, ne peuvent que 
fermer des vœu*, platoniques en faveur de 
1s moditicationd'un état de choses qu'elles 
n'osent combattre ouvertement. 

Mais a défaut des gouvernements, les 
psuples, qu'on ne s'y trompe pas, sont 
avec, nous, et le jour est proche où rois 
«t empereurs seront obligés de compte: 
avec l'opinion l e tenrs sujets ; te jour es 
proche où ils devront sacrifier leurs pré
férences persosjoeltes i la volonté de pins 
en plus impérieuse des nations et des 
peuples. 

GEORGES ROBERT. 

sioanamtntd* U populaUon «Mal OH plaaavfovUi 
J&SfjJtfyarLaajpj, ._ , . , a i i 

La fimauiûs lavm«ii«U «<t oroaooaat. 

lionrifalttH pir 1« S*n»t. 
[.M irticlai «t 1'SMWIBM« tlti projet mollfle <onf 

adopté». 

Le tlouitôme provitoire 
M. le Pir>«ldent — M. CtTiignâo % U parole. 
A.f>r*a «n iu-oMnt d habitation U . C«T*gouc 

UiiOt* à la trilntMa 
ti Cwalgàaè rapporteur g&tèrnl ia buty**. 

« au nom <ï» là avunmuimn du t»;iiïgef ton 
•OlfldvlQi portaUlt: i ' oa«»ftire 
W d u crWitt nrKTUoires appHcu-
de JaiiTltr 189? m monont i 

450,i»H.43;! franc. ; 2 tutoriuilM de p««»fftlr, 
peiiJktul le mfim« oioia, l'M impôt» inlirtcu *t re-
veati» public* confonnémsnt *tix IDIB f*iH'îl*nt** ; 
3' »ulori«»tinn du p»r«vi?otr ton wntTltnitit«« di-
riiHfff et tai«<i ? Rt«RiTnilf>e« eHhlie« pour l'cxMcice 
IKWÏ pnr U i.tj ,i u \» iuiUat 1*H. 

i ruinuu de lojtkjuR avanOr» de I'«DW», 1« 
d'un donxivSma pi-oviaolrfl devient iiiceajui 

N O S 

vaït p a i arraché t ht patrie fraaçaiâa,u»ux 
da aa» plu» chères prov întes et qui lui sont 
fastée» l e p l u s pass ionnément attaché»*. 

Car, il f»ut t o n j o n r s e n ven ir lé . 

•st.l'Htrituj^ «et usa» cesse .atarJetis* n\ 

m 

DÉPÊCHES 
ffeyvttw spécial tiiéçraphiqu 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Nrs itHhrmmimtrê parlementetrt* MMféT télé 

fTwyhitm à ta dau dm 30 déetmbra: 
LA SEANCE 

l a aaanee eat o<ur«rla * S heurea 23. sou* la 
préaideooe do H. Ploquet, président. 
, Yrts peu 1e député* ea**iiwe-

i Le «raoè*-
BdbptK 

âppnvisiMBfment te places hm 
i?éTS*r'aottOB Ttettire de BOB rapport tar \t 

ToliT-mt jour objet a'atMwr rtppfori-

>al d* Is dcrDiàre et-anee eat lu et 

iiîjW -

«tlt du hudjieï "celui ci -*tant vote par la Chambre 
c'ait le dciiTtArnedieee htidcet t(BB U commfarioo 
prowwe de ™*er ( approbation M centra). 

M. Rouvler. minière dm thutieaa. — H de
mande la diKuiaioa isasBàdlaU 

La diaouaaioB lmaatrUiaie ait proaoacée. 
M. Caaimir PèrUr. priaideut de L* ciMOBieejon 
i bud>)|. —I« divuanda au gmiTernemani ayil a 

l'inleuHoQ d'user de U fadii:4 qui lui oU donnée 
Ce'rte pasdorela tenaloa extraoïditutlre dti Parle
ment. 

c>tie deetorattoa faite, il eut pemia de penser 
•nsuae des deux ChaaDbre* ne voudra, en se 
loceant. rendre neewaaire le foie d'un aecand 

doexiwiif prorinoirn (Tréa bien au wnlrel. 
H. Bouvier, ministre des liaancea. — L'ioten-

tion du KouTernemen* Béat pa# d« mettre flrl à !fi 
«lésion extraordinaire par un décret. O'fpièe lui. 
K malHeure méth*ée aérait de poartrnttre lea TTJ-
M O I dune lea deux Chambrée, Jusqu'au vota final 
du budaet. c'est i-dire Traiaomntai>.eiTH'nt <nn le 
milieu de janvier, pour prendre i «osûntanHa d.e-
vacancea. (Trét bien aur quelquee iMnca). 

M. Hubbard. — 11 ne faudrait pae que la Clnm-
bre fit amenée a enreziatrer le» Totea du Sénat en 
toi reconnaissant par ce fait -les droite qui fàl «ont 

l moine contes!*» par la Constitution. 
La Chambre décide qu'elle pane i U dtateuwinn 

dea article*. 
Lui aritdM sont auccessiTemenl adoptât, 
L'eneaiulile du projet d'un dotuiéme provitoire 

aet adapté par 4M roU «outre 17. 

Révision do la constitution. 
K- Gauthier de Clêfnj dépote u n propoai-

"i ta révision aat lois 

L'orateur demande l'urgence. Malgré tetaffortt 
Cbambre n'a pu voter an tempt nme fe fcadget, 
canae en est ù la eonatituiiou q.ii a maioitJMlté 

t atthbutiotit rtspeetifea dea deux Chatlhrai 
Ce» attributions doivent être modinoaa, et etlea 

la plat grand ealuM; tal aal le paavtùt l'ôli-a. _ 
but de sa ié*o!uUon oui permettra d'ortànlajr la 
République aur de» baaea plu» largM tt pUa té-
mocrnliqna. 

H T r è s Guyot n'étonne au'nn dépote 
position de eatte nature pendant nn intermède de 
séance et eann mémt prévenir la Goovcniameal. Il 
demande a lu Chambre de repoaaaar .'urfsaot. 

M. Gauthier dit qu'il t'a pat priaeaa 1« «ou-
Teraentent c'est qu'il connamaait i l'avança aa i6-
ponae. 

L'urgence e«l repoutaée par ill Tdtx contre 171 

in Mm des mm iiiiltiiirts 
La Chambra patte aox proposition» de loi» de 

MM. O. i.aguerre. fïeiaach. Chlabe et de Lacre-
:«ile concernant lea viefimea d'erreur» juditiaira». 

M. de Lacretella rappelle qu'il a tu l'borujeur 
déposer una propasilion de loi 

— n 5e 3.000 franc* i soutient que eetfe propoaitlo 

tendant a accorder uao pentioi 
Borraa. 

La Ci _. 
eonatittie un emiàotemeut du pouvoir légialattf 
le pouvoir executif. 

L'orstfeur ne partage pat ce tantùpent. ftorrae 
ttt l'exempla de la plat Ineie de» erreurs ' ' 

vjndamné 4 la peine de mort, 
, re^té pendant deai 

bâche du bon 
i lé coup da la 

t dot 
homme. L'orateur demande pra 

lui une panaton d» a.ouû fr.. il demande en ouïr 
au garJe de^ sceaux de prendre des meann* pour 
qu'A l'avenir in délai entre la coulamnatioo à l* 
peine de mort et l'exécution elle-même ne dépaasc 
jamuis un moi». i.Applniidi-Bem»nU), 

H- Dumay r-tr>pel)e qu'un homme fst mirt fn-
noeeat au ba^ne. U»t homme s'appelait PÎVMT, 
Vaux. Il a et* ta victime d'une vrugeauce polt 
liaae. 

L'orateur désire savoir ai k ftia de ce malneit 
retit pouiTt faire une demande rétro tclive an relu 
bUHation. 

M. Pou 
projet di 

dommages-intérêts 

dn BouTolr aur la pouroir judiciair-

tiéa procbàûa ou peum 
P^rafîonélTqoenellarl 

M. Chiobe rappelle que le projet de lot frrffpfjae 
-ie décider îi'A l'aT«oir on aooautera une répara-
Uoa pécnnraire aux innocenta cendamnéa par 
erreur, unie l̂  projtt laiato décote le» ptraonne» 
qul'nrft**avoir adbi' nn" longue détention sont 
aeqnittéed. 

<baatldant ce» per<4*nne« oM tabi on pri|ndice 
Qn a tjrof taâ du rendra taa Mta^ittata pataoonel-
Utnf^jt»por>a*Liw d* lenra eiftbra. Qa ay»téme 

ciélé. 

i i l i rtJMhtatJ 

de li 

nfaïUibie. maia la i 
i laquelle Oh recherche lot 

Tes erreur» Involontaires com 
i et ittnê ton fatftrdl, l«« Juge» 
pi ni'.*!* » n'aofiortent pat tonjo i m 

TO'ilne dun» raccompliaaameni 

K y a un cli <\ ure a ajoufur 4 la loi qui oui aou-
iî>4 4 la Ch»mbi'.t, Si uu :.gaotO> l'Eut caua>? IUI 

dég4t a TM propiiètrv. l'Etat voua doit une rfpi-
ration.Si cet a^-nt ne trompant orend unuonn^te 
hnmaw pour nn voleur, Térrre H rincarcêre. 
l'Btat natdoit plu» rteO. ' 

fouaquery, — Lt tommlteion toapt tn eher-
ciiar.t 4 obtenir U réraraiiit de to-tea lei erreur», 

préoccuper d'emxtkhax )** «but. EUt t 
stitaé qirtllt n 
I* M. CulCbtd 

ptftè 
Vies limité"» 4 

mrt judlclair 

M Cklobe répond q ie dans ta propoaltion de 
I, on ae peut demander de donamagej, et intdnVa 
ie pour celui dont l'innocenta a été pliineateut 

L'art. 1er du contre projet do M-CUiché n'est pta 

d< 1» discttïsion eat r 
• eat levé* i 6 h. W. 

S El r ^ A T 
LA SÈAN'CK 

l*a aaaaee est ouverte a une heurt «oui la pré-
nid. «ce de M Le Royer. [iré«dent 

Le tarif génénl des dounes 
L'ordre dn jour appelle la dia:uaaicn du tarif gé-

luraJ de» douai) u-t, 
Lo St*nat adnj•(« ttna modiUcadonf aux ebJiTrea 

de la Chambre, lot rramdro» qu'elle avait afle-m*-
uia modinôa, jaaqo'an numéro 88 (fruits tt araiaet 
oléa^asaWasKoat niaasfos armpnDnsnt lasasaltr» 
M vanta et mort». Titasat taiàea de bcnl , «nwax, 
ôj.i'Ugt't. frnilt de table, tic. 

Les graines oléagineuses 
Sur le riuméro 86 (graioot olè>jrlooueet\ quo la 

Chambre a tMnîpté et an injet drtq.ieîlM latom-
mia^itontamlamlspirTpOBr en*-m*mf» l'etentpuon, 
U. Boutlltc • «manda ^fo«» falabUtse ttardroit* 
que la Ssaat avili votes 

M. atrmUUa, — SI cet droitaaaaoakaat adop-
tot ntr U fttsat, noua noua vtrteas obfis>tv aata 
l a u et moi, de voter r-fjaiaaemenl dàa dcoitt sur 
lea pétroles. 

L'entérét de l'agrtcnltare exige l'adontlon de ce? 
droite. 

Llriduatrie mareeitlalst pourra trét bien ttin 
portorcea faibl*» taxe» ; l'admlaaion ' 
mèn&fera lea imérèni dt l'exportation 

Il tel difnelled'tdmttVe, i 

marchande, .Moédciera aa m cul
ture dea grtieoj oléaglneueee dans las satandat. an 
ne peut, pour faire plaisir 4 MarsaiUa. Marafler 
ratirtcultûre. 

Noua en appclont tu fttaat et sons lai damas-
doos de voter ue droits propotea. 

M. Valta*. Joitto pro'^etioaniate qusUe ««, 
\x comritiaaipn dot djuint» ne réel tme plu» lea 
•IroiU tru» propre i l . BauUléz. Je m'èoaoede on 
insistance 

protéger. 
Je demande au Sénat <i« voter l'exemption. 
M. Çamaaoatae. - - Une de no» giandee indus-

trieit eut menacée dana s.jn exiatance par l'invasion 
de» graines otéaf;tueuses ex >ttyue*. C'ast pour lu 
sjïOTer qnd noifl vo'eroht lo* a^oU, 

H. Tratieox - IV» coinmiMion a reça une pu 
tlHonan pta-de-Cnlals réclamant l'exemption. 

M. Cameaoaaaa. — Elle émane d'Industriel* drs 
porta, dont les mlèrï'.x sont opposet 
:ul>ure intftrienre. 

M Claris. — Il y a 30 an» qu'où martyrisa lea 
graines oléagineuse» i il y a una neceaoiié abaoi 
û roter Ifïdrdthi qui n'attûJndrjftt ni la cdntomm 
tion lnteriaiw.nl Ii msrlnBTntwnt'ii.le. 

L'amendement Bouibioi, mit arax val»: est l 
jvon»»é par 184 voix contra M. 

Let tjsatfoaretatifs «m Béraites. cnnfllnret. 
laae, bafMrtirt f**m, gontM* et résmeaartlae 
Mt aAssatr « w i T è la Cbssibre. 
Lee preTKfamont de là coanol^ton q il tout de 

WrXata.'an tarif g'-n-rtl fjmr tes hailet de pé
trole brutes et de 34 franc» au tarif général pour 

a birHst i» pétrote rafHa*os tout adopté-s. 

Ledousiénie provisoire 
M. ftsusisf d*w>»e un projet 4» loi eoneerosnt 
>uvarlura- de treJrit ptor.soira» applicables sa 

ttuLaétitartats-. et i'aiitoruaatitMi de percavgic ttt 

t.e ptojol est renvoyé 4 1» eouiiuiiso-.^ des li-

La Sénat repren-1 le» dtwaaai. 
Il adopte les droits sur Te» toi lea cieéet, et<-. 
U âénat tdo4>te l'anseanblt iU lartt par %Ji vaix 

I es crédit» destinés A nngmenter l'tflbiUf .!»•» 
force» militai ras chargé» de la rotice daa ierritohes 
de reilrémt'Sua et de l'Alg.'-fie tout alopté» à l'a-

anlmlté. 
Snrlj «iftande -t-i nln tiré le (Inancei. i*1 Si-tint 

imtneeé tad1nfonsV>nd*a dn)xit>fiiet provi^oirt». 
ul wnt voies i l'unanimité. 
Réino* dcmalu. 
La séance ent levée A 0 heu ce. 

La situation parlementaire 
Ptirie,;*) décembre. — I A iltuatinn parte-

inentojce te complique d'heure en ncare. La 
'.liarabre et le S^att ont voté k doueUme pro-
isoire, mais sur lea pétroles, le Sénat t mo-

di i i é - l e tdéd ib insdf la Dtanabra qui af:nt 
û x ï ï e t droUiià 12 fr. 

D u tarif* douanier» vont donc «Dt jre ieve-
nlr à la Chambre, qui, sur la question dea 
pétruiea, eédern probnbteineat, mais il tuodru 
encore ai état demain, tandis qu'on aurait pu 

LE C,Mft DES OlVUlEitS DIS TABAfS 
Paris. 30 déoembre. — \A coBgrM des on-

fMératioa oiwri."re, tme délégntk . 
laquelle t'étaienl joiats MM. Raiherti, Bur-
deati et LtTy, députée, ae rendait eu mtnis 
tt'Tedes finances, pour entreltinir M. Rouvjer 
dus vraoi «tbrifâftB par le oonarà#. 

A fear rérturi les déUguéa ont déchiré rsne 
le mindatre' t'était montré animé d'un grand 
esprit de ooacnUstioc. 

M. Rouvier leur a, en «xT«f, ont-Ut dit, as
suré que les revendications qai lui .étaient 
.oniurste feraient de sa part l'objet d'une mi-
0'..Jeuas enquêta» iusé« qu'il n* pouvair dés 

question de U l^sjéitxttûa des ra.rsttea 
Ru ae qai onsnaant 1» réanlagrsUon des cl-

lovent Dtioroti eé ntarillier, tout ea refusant 
rééntéflcMitA par* et - t a p i s à l'ttnploi que 
ces ouvrieri occupaient, s'est engagé » agir 
en lenr faveur auprès du direottor genérnl 
oompéteiït. 

Sur osa sssurtnoM, le oonfréi t'est sé
paré. j 

U nouvelle Cbaubre de Counerce 
PariE. 30 décembre.— La Chambre de cooi-

merce de Parla jugeant les locaux qu'elle 
occupe, place de la Bourse, insuiûaants a ••pais 
que le nombre de tes niomires a été élevé de 
9Ba.9S.fe tait procéder A leur élargissement 
et à une installation Pfo» confortable. 
*î?îtfrtg1rtW6*rtWn*flWW tatlflat, sons la 

pnSii<H»e,daM. iule» Hoobe, mlnittre du 

taioé de ralsseaa Jattréffnlherry, rcptéséntaat 
le nrésidsnt de la République. 

Plusieurs discour» ont été pronoqcâs. 
M. Jules Roche fe dit dans um discours 

inaugural, qu'une dss principales préocoupi 
lions du tf.-mvernement an cours des toags 
débats qui ont eu l.eu su sein du Parlement, 
au milieu des difdcul^ssi oombreu-es et d»é 
problèmes ai redoutables qu'ils soulevaient, a 
été celle de nos exportations. Noue u von* été 
asse-ihfturaux,»!uoutnousaa tf-Ùciton* hau
tement,pour obtenir de la sagesse d«t Coa-m-
bres la iranchiae des untières premières. 
Sans elle, j'en ai la conviction absolue, noire 
exportation était frappée d'un coup mortel. 
N'ous avons conseivé la possibilité de pro
duire dans des concUtiouB normales. 11 faut 
maintenant conssrw eeUe déxuorter nos 
produit» dan» des conditions avantageuses. 

a tache n i 
t m crains ai elle, >• fe» eaarnt pas a* la dire, dant Us . 

eotutmaees «ni ne as sont féUtsc nu dedans 
com aat) asdthora 

LÉVaWOS DE SNTPELUU 
Mo»lp«llief, - (H aHaaUn U s don i 

principaux wcul|>4ii dan» la crime et révaaioii 
delà maiiun d"»rr«, Martial «lasse*«ont 
arrêtés. -

C'est **i*n* la cotnuiuno d» t,, PtyraaV, »H« 
6> Geth', ^iep«u« urre t̂atioa a »att»li.-

Les détail»manques!. 
Viiiià, :>i daceialira. — Un» foui» étalufe t 

,m.«j persanes :.iu«d»il t'arrlaea d*i ilaui 
tvaaatl asr l 'uesai de lu ke»n>. 

id Martin; et BJ/..-, FDatndaaVt, eomrae 
d«« fauve., ont p»ru, le» ktntts aasMrt», tu 
pleda nna et eworlea de noaibraux t»a-Ur-

d», la foui.! s'est rjie «tr eut e» ertnct 
A mortl -, l.««gen.l3rran ont 

le*, lea détenus lr«p|iê». et on .r .iiinaii n le 
la Toula nft leur fit uu mauvais («.ru. 

degrnnili'sdi firulrea«ua U f'irea 
armfe a pu c>(iier nn orrmiljua »« j faire e» 
trer les deui Usndits. mats lea rbtntui na 
ponTsient av ncer, t cnuse de la foule. 

Plusieurs fols, ronmltiu» a ki arrêt» et es
calada. Les aaiiis il la m i » n d»rr« ont 

e referujws <lerantla fonte qui 
de slatiocn'r devant le palaia de 

&M.^" t t l ip^3laW. 
Maatpeliier, 30 décembre. — Dana la soirée. 

Martiay a essayé de se suicider en se Crnppnnt 
la télé oasitre le mur. On fui obligé de lui 

importants. 

[uesMJfM desaanix utuiiii 
Parts, 3 0 d e t a m b r e . - M . te p r é s i d â t de u 

rMpuMirju» a da»r«e • 
IJttaacadron de cavalerie Indlgùat ostciM 

dans is fiundan franc ua soa» i » dSooituua 
• . •oareoaeoaTÎr» 
l > t <«« . lroa • • ! 
1er régiment de 

Fait» dfrsn Tèlégrapiitiue» 
(/Je not correspondant* tpécûu&t 

Anjiajtay pfert» 
d»Taat kt Trlkamal i a n asaskasaal 

Paris, 30 décembre. — U t ehambre dr» 
ppels correcttonaela devait italner au-

jooxd'liul sur l'appel d'AnaMa/ per» contra le 
]u |emenl da trlbaaal qui l'a csnaamné u un 
mol» de sr iaoa etSOO Ir. tl'aaieade pour «j»r-
cree Ule«al de U asSdeeina. Mais a T Â a t a t s r 
a fait parvenir au président un certificat ma-
dical constatant qnM e»t ardaeUsawat ma
lade, dans l'iarsor " ' 
Dans ces condition 
au 13janvier prochain. 

Nouvelles Etrangères 
LE NOUVEAU FUSIUI1LLEMIGIE 
Mratbouiv, 30 déoenibre. — pat ordre da 

l'empereur (iuiltauahi, on va distribuer à une 
partis des hommes des règ ioeots d'artillerie 
a pied en garnison en Alsace)-Lorrains un 
nouveau fusil de pelit ralibre. 

C'est una très courte et très bïjèra carabine 
sorts de réduction du l'util modale teW, dis
tribué é linfantariQ «o i « w . L'arme en que* 
lion a, en premier 1 eu, été distribués H y a 
stk semaines a phtsfeurs UaUillotis d'artille
rie a pied de la garde impérbil». 

On sait que lacavaUrie n'aura plut que 1* 
rivolver et uo sabre 1res court, en considé-
ration de la lance qui, dans L'esprit d u offi
ciers théoriciens, r. mplace la sabre dit d« 
cavalerie, et eat déjà assez Sftoou. lira nie, 
SSDS qu'on surehargs 1 homme d'ans oara-
bine, toujours dlfBctle h manier à chevaL 
alors qu'il faut manten r la lance en dé
fense . 

L'influenza en Angleterre 
Plymoulh, 3 ) décembre. — Des «>ft rîa 

Colombo, par venus ici disent que Is nombre 
des r é s o n n e s malades de rinflacnaa et de te 
bronchite est considérable. 

A Colombo, soixante écossais du régdrasnt 
Oordon sont i rinsaltal, atteinte de bron-
chltet. 

FttMssna «* fâtuepir *4iffa*i*-T*rt**W » 

LE NOM FITAL 
rK».trtf as pAft'rtii 

Qit'aMatVMI» *«* TO»«d » wRnrnsrart 
prta d'elle, quand «Us lirait sur soa visage 
qoïaarvauiout? 

jRSfriesnnïiait d-»v»n« 
• l lWSnnnïai l ail «uraitleftourage de rs-
tMrner « Parts, de fevdtHa hiêre, de r«t«lr 

^rïi»",e<t«tence tfjftalt-eHa paa »«jpolaona*a 
«nsslaôurce.fiotet , , <\ 

De» Œu'll fermât! tes vmx msintenanl. dea 
ojaïl-a»»*» t s.r»a»»«a»i*wsillù-, i|HW»»l 
laTasaaaaannsbuva, leeanT milkanMtss m 
Saàattaat. w L a m * » » «•> * ' « t » */ 

timbnt <1a an» para iinrdtoy»-

iMStadt anit» *m na» plasa-m», aaMv 
sais... 
Jlii'sVaaiWBal la la» denéna». 
~ C'aat là, lui aibtVVrVea lieu l'.a»»» 

'«aas, «a «aneh»»! ver» Itanatier, Il oastsnsM 

ZZZZ+iTmMm, «t» 
a i» »»»»«aar»l,«liS»l».,rflg 

écutloo, toata» en» raatanas^a» Jour 

bée d'injores, d» cri» d» mort, accueillit son 
>ée . . . On eesayait de lui Jeter des pierres, 

. a boue, de» crachats . . . Jamais Je n'tvais 
rvu u s e foule al indignée, plus furieuse. . . 
B â t nismtrf i t t luipaaSlile. . . On «m dit qu'il 

" a n muselé ne friason-
jtSt ftte, crbai encore. . 

jll sSrfgelit sans n'orne, *r ce tnoment. h ae 
Tanger des Inaulteure... Il sooffralt de Bon 
laasrâtsaaaee t le taira. . . Ht U devait detnaa 
d»r menuslamemt quelque effroyable cata-
d v a m e q u i broyai, pulvérisât toute cette mnl-
tttade hurlante. . . On voyait dans aea yens 
jfiill r de» flammes farouches. Quand il U t 
raoaU aur l'echafaod.U pouvait voir, i droite, 
la maison où il »v»it commis son forfait, et 
que voici i 4 gauohe.col le nft il avait vécu 
bais de a» lorauje et de «on nia. . .Von» voye», 
aur ee coteau, «elle maison dont la» volets 
vsrlH sont fi-rtnea T. . . 

Notre ami Inclina I» laie. 
- O e s t 14 qul l habitait 

Mua a l l o n s . . . 
£ 1 M. IJauvals dt Stsaigne 
IVétinlpair» se remit en ronte . 
— Je ne sais pas, dit Le cer.ronue.sl s l leesl 

oeerf*,*» en e» moment . . . Elle se loue iltncl-
•am»nt. . . 

ta. Rt elle appftrfteat f 
— ApnWOBjJetfr attira achetés pour près 
: - rieu.lnrs 5»1» vente faite par JlmeOal l 

" »ttvre femme I . . . Elle était ri 
'â»>» f a m W . . . Elle a vu tout aoa bleu 
'etjfr » r ien . . . ( T w t a p-«ln» «"11 rat restait 
a u o l p a y t les dsUqs de son m a r i . . . p u » 

(Test lé que 

n cocher. 

— Ce monsieur et cette dame Robert, da-
mands-t-il, avaient-ils des enfants? 

— Non, mofeslear.. . f;t araieni an nereu 
qui a hérité d ' eux . . . 

— Et ce neveu v i t ' . . . 
— Il habite aux environs de Poit iers. . . Il 

n'est pas malheureux. 
— Il est riche f... 
— Oa le dit très-aisé . . , < :a n'a pas été nno 

roaafvaise affaire pour lai. 
Octave regarda M. Beanvais... Mais celui-

ne paraissait même pas se douter qu'il 
avait dit une énormtlé . . . 

La voiture venait de stopper. 
— Nous sommes arrir,'s, fit le ciceroca. 
Octave vit, devant lui, une maison à trois 

étages, q a | avait du être assez coquette. 
A ce moment, elle était fort négligée. 
La poudrera a'était amaa-'ée sur tea entn-

bleineota, MIT lesperslennes des-feontrea. 
I l y avait Idngtfmps, on le votait , que I» 

mur n'uvait p s été nettoyé. 
Tout rtail terme de haut r>n bas. 
Oa etlt dit une maHO>. morts, 
M. Btauvrti?, qiti tîtait df>s:..-.adn, avisa nn \ 

M. Beauvais se raoprocliide la voiture. • 
— Je vais chercher les clefs, dit-n. 
El il disparut. . . 
0-teVd resta en contemplation devalBl l a 

C était la que as mère avait v é c u . . . 
La qu'elle avait eu peat-étre quelques heu

res de bonheur, suivies si vite d heurta 

Là qu'elle avait attendu dea nuits entières 
m mari qui no rentrMt p a s . . . 
Là qu'il était ni-, qu'il avait fait ses pre-

n.iiei' [M.S.. 
Il exiualnalt les fenêtres et semblait Isa re-

onnsitre. 
It s'imaginait qu'il ae rappelait aussi la 

Mt*. Vatpect de la rue... 
It y avait autrefois d«>a pots de neurs que 

a min arrosji.il la soir. . . 

Aucun souvenir do son péra na restait an sa 
.éoao.re... 
I,«s objets avaient frappé son imag'Datiqn 

K. Btyuv.1,-. nui «a i t deacandn, avisa nn< v"fl^"^" " " \"1 ";tXn' " . 

J n'a rien fait nerdre i par 
•VjÂlts *» caf>, affe a [oui 

tvaSt U *t»^»Bajtie... On n'a pas es 
rrSproctiW. 

dilata un pa« à eat 
à»»àaapà 

l'ettime d» toaa. 
eouffrirt. , . »tec eon 

al bon 
• a s avait l i â t fait, «aaa doute, pour re»» 

m a i»» t» n é a n t » d u possible le n u l oanM 
par eon mari, 
i 11 voulut l'en assurer . 

tommsge rendu t«»«nere . 
Jtiai. Jjs as»»M, tnesM.» I 
tasaaaate ela» «naet éfl eoo 

»:tura. 
— Ah ! c'est voiii père Deauva!», » éerla ! 5 ™ , . 

»elal-«i en reconnaissant le RTOS h jmrne, c'est 
vonsqut vom payer des éqiiipafeer 

— (!e<t mol . . .d . t e* vloac... H n'y a per-
loane dana 1, meieon? 

— Pereoon» depuis pins d'un an... 
— Bet-ec qn'on ne pourrait pas la visltsrï 
-— Vous vontee t» iouerf 
— Ce n'est pss n e t : e'eet on reoastevr qne 

Je conduis. 
- - R en de plus faofle... c'est U vieille "*%«• 
rasecjoiii lesoteni. . . Vous n a v e l qu'à lea h i 
«•avaader. 

e> ïberèse Chanlaau? 
— Oui... 
— J y vais; merci.. 
La curieua uoslgaa La voiture. 
— Oest uuétr»ag»r? 
- t J o Psri. len.. 
- E t U s a i t ? . . . 
— Oui... 
l » v o l s . n e n t u a » l r l a 4 l s j n « , s t tsatr» c 

m 
AtU^V 

montent, aocompa-
vieille femme portant unteoneseau 

cl» clefs. . 
Il l'entendit qui disait : 
— Il faut que )e aiautrc rjrol-rhtMne, mon

sieur Beanv.iie... 0'fiINeoTs vous ne poWrrtei 
[ns ouvrir lerportes, . . Il faut savoir.,^ J>» 
serrures sont rouillées... Elle» aarrent «1 ra

ment ! 

octave ee penelm pour voir l'arrivé»!». 
" perçut Mi véritable monument de ctratr 

so le , a double et triple " 
moreenar. d'indlêone.la face 

M. Reaurais lui rtsondlt . 
— Faite» coui aie Ù vous f laira, a a s . i s a ' 

lmale»u. 
I * 1 « M I etatterrlve» pr*».dak» voirai*,.. 

•UU»«e peacka ««aVcorp» p e w tBTl ie je l 
i.icteve. puis «Ue d e a m d a : -

— treel aMaatear qai vent l eaer ' • 
Le eicerone nspoodst po»r notre aa» : 
— O a , c'est neauiear. 

eaaseur -eet d«ee»»dr»„. i% s o i , 
1 de msaalesr. . . 

Et se dirigeant vers la port», elle introdui
sait sa clef rlflas la serrure. 

Octave descendit. 
Son compagnon se rapprocha de lui. 
— II faut Iffi laisser crola» nu'on veht louer, 

dit-Il à vois basse, sans cela elle ce vous 
laisserait pas visiter... EU» n'est pas com
mode, la mère Cbanteau... Voua lui donnerez 
ensuite une pièce de cent sous, et elle sera 
contente. 

— Faites ce qu'il faut, répondit notre ami, 
tout ft sespensèVs... 

Quand elle eut ouvert la porte, la gardienne 
retourna. 
— Attendet-mof une minute, dit-elle, je 

vais ouvrir, car vous n'y verriez pas pins 
le dans tm four. 
Eli» entra, et, un instant après, les peraien-

nas, ponaseee violemment, claquèrent le long 
des murs... 

Il semble tout de culte que la maison s'a
nimait... 

Elle n'avait ulus respect de tombeau de 
tout » l'heure... 

Sur les fenêtres, dei pots de Heure élaieat 
rester, dee pots dans leequela a'ètaieat desse-
ciiee quelques arbustes \ abongris... 

— EU» n'a presque pat été lui , 16e, dit U . 
Rsauvals, députe h départ 4* Urne OalUar-

On n'a trouvé qu a louer aae fois et en
core on dit en» le» locstetres sont partis sans 
avoir ne*»... Ile devaumldeui ou trois ens . . . 

A ce tnoment, par u s e fenêtre, Mme Chetr-
teau t t u a signe. 

— Vous postez «nlrer, monsieur. 
Ûct»»e,«jai-etalt«eeoeaevu de vola» ew-

patoaalaaSeaSet fui se praaseasit de i»ag 
en large, en proie a dee aen.alion» qe* as» 

eat, «atvtt K. Beauvelj ««ni <n-, 
i»rl»v«lt. 

caeee n'uffrsltrlende parllcu-

de poussière.., aoena objet nui Batt 1 atténue n 
d'Octave. 

L» mère Chanteau avait rejoint lea vui-
leuia 

un fera o e a t y e r et répnrgs; ton 
Que monsieur, ne s'inquiète 

ittt celn. 

* n'offrait rien de part 
jJto». «m «sloa et 

.»aaa awiihlea. ave» i » 
Unavaale»! «si» ' 

iltearea "1 rie», e»verts, deal te» partes aat-
t ie t i saa eearranfe dslr. An aCefoad t* 
salon, unerettte snapenetos aoaptnalt u» 
vase d«p» Ismi I on voyait «ncore une lenr 
fîittrle, fool ««& coOvett (Totie oenche «paisse 

dit-elle. 

On seaietti-adu papier neuf. 
I icUva passa aaas rfeondre. . 
L'escalier lui cnusa une grande «motion. . . 
frétait un escalier touni iwl , svsr n a » 
inijie aculpl•'•«, uae pomme haldlenanl a*-

valllée.. . 
U le reconnut. . . 
II avait Joué 14. . . 
Il s'dtait traîné sur ces n u reliée... 
Kt il K revoyait tout petit, descende»»! sur 

lea bras de ea mère. . . 
La gardienne, ae m é p r u a n l i l'objet de Ma 

réflexions, s'approcha. 
— Voua n gardez l'eecoiler ? . . . 11 est très 

curleaa. 
- En effet, dit U. tUeuvsùs... Il eet très 

bien fait... Je ne l'avait jamaievn... 
Kt tous las dent • saluaient devant ira 

florituret d. chénea, quléiaieat leeseantaïu-
aeset psraiseeient être l'osa vr» dus ouvrier 
qui avait da teeapa » a*anre. zaaia qai a'èleil 
ne» moins qu'on artitte.-

Octave astau le» teanhea.;. 
bur le dejeant, d, ttt» dt tas «a». Suti'sa It 

u»e grand» nkete. t ' lBB&»{- c 
- Cent la cbeenJar» a O Ï S S M , dit.Wtae 

Caanjeav. 
- C'eet ilsns « t u p é . , . . joutalfcaSaa'fet» 

qu» l 'awati ln a «té atrSU, -
U vieiste lui i e e » 
— Lataa» 

.Monsieur T 
— Soyez Laniptru - ^ y i * ^ » B'a pas da' 

tadssstf**,;.,*... 
résait sataw ht tas ttiata ta s t i 

*B Y a«a, B 10UBS> JBh pSSaSlYaHa 

«este ares IMs^aTvaeaei'» à . 

m 
i n i i t M «ASTTira. 
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